
la traditionnelle journéecitoyenne, ceux-ci avaientouvré à assainir l'environ-nement, en curant les ca-niveaux, en enlevant lesmauvaises herbes, en re-mettant des couches depeinture sur les murs, etc. Plus d'un mois après cetteopération, l'établissementsitué dans le 6e arrondis-sement de la capitale, arapidement renoué avecla saleté. En effet, destouffes d'herbes ont refaitleur apparition dans lacour, la peinture des mursa très vite défraîchi, et desdéchets de toutes sortesfont à nouveau partie dudécor intérieur de l'école. Pourtant, le toilettage

conjointement opéré cejour-là par la FSBO et lamairie de Libreville, avaitcontribué à lui redonnerune physionomie beau-coup plus reluisante. Tra-duisant, par la mêmeoccasion, une belle dé-monstration du vivre-en-semble et un exemple desolidarité, d'engagementet de bénévolat.Face à cette rapide dégra-dation de la qualité del'environnement de celieu d'apprentissage,quelles sont les réactionsdes responsables ? Pour-quoi tant de laxisme faceà un travail abattu dansune logique de don soipour le bien-être commu-

nautaire ? Rien ne pourrait expli-quer, en tout état decause, que l'insalubrité aitaussitôt réapparu, aupoint qu'on pourraitmême douter qu'une ac-tion de salubrité a été en-treprise ici toutrécemment.Tout compte fait, en at-tendant un retour à lanormale, les responsablesde l'établissement se doi-vent de donner des expli-cations sur cettesituation. Mais surtout deprendre leurs responsabi-lités, en redonnant à leurenvironnement cettebelle allure qu'il avaitprise ce samedi 3 mars.

CHACUN de nous a assisté,une fois au moins, à un ac-cident de la circulation. Lespremiers réflexes des usa-gers, dans la plupart descas, se résument à la prised'images pour les relayerpar la suite sur les réseauxsociaux, plutôt que de re-chercher les moyens d'ad-ministrer des gestes depremiers secours aux acci-dentés.C'est pourquoi, voulant in-verser cette tendance, laCroix-Rouge gabonaise aentrepris de mettre à ladisposition de tous lesconducteurs, des rudi-ments nécessaires aux pre-miers secours. Lepartenariat signé, vendredidernier, entre la Croix-Rouge gabonaise et l'entre-prise Africar vise àpromouvoir et déployerdans le cadre des écoles deconduite, des formations

auxgestes de premiers se-cours.Occasion pour le présidentde la Croix-Rouge gabo-naise, Dr Guy PatrickObiang Ndong, de se félici-ter de l'aboutissement heu-reux de cetteinitiative. «Cette signature
de convention entre la
Croix-Rouge gabonaise et
Africar a pour but d'organi-
ser des formations aux pre-
miers secours à tous
candidats à l'examen du
permis de conduire. Nous
sommes une organisation
humanitaire. Notre mission
est de sauver des vies. Et
cela commence par l'ap-
prentissage des gestes qui
permettent de sauver des
vies. C'est pourquoi, nous
nous réjouissons de nous re-
trouver aujourd'hui. C'est
un rêve qui se réalise. De-
puis le début de notre man-
dature, nous avons fait des
plaidoyers importants au
niveau des autorités pour
que soit instituée, de ma-
nière obligatoire, la forma-

tion aux premiers secours
dans les centres de forma-
tion pour les auto-écoles», adéclaré le président de laCroix-Rouge gabonaise.Le manager d'Africar, AxelIbinga est, quant a lui, re-venu sur l'ampleur desdrames causés par les acci-dents, afin de montrer àses collègues, responsablesdes auto-écoles, l'impor-tance d'adhérer à cette ini-tiative. Ce partenariat,premier du genre auGabon, entend donc révo-lutionner le système de sé-curité routière du Gabon,en faisant en sorte quetoutes les auto-écoles puis-sent suivre une formationaux premiers secours.Aussi, la Croix-Rouge gabo-naise appelle-t-elle le gou-vernement à mettre enplace des dispositions lé-gales visant à rendre obli-gatoire la formation auxpremiers secours pourtous les candidats à l'exa-men du permis deconduire.

Pour renforcer le dispositif de
sécurité routière

Signature d'une convention entre la
Croix-Rouge gabonaise et Africar
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Le président de la Croix-Rouge gabo-
naise et le manager d'Africar (g), para-

phant les termes de la convention.

Ph
o
to

 :
 S

N
N

Poignée de main entre les deux 
personnalités pour sceller symboli-
quement le nouveau partenariat.
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Des touffes d'herbes et des
déchets de toutes sortes.
Tel est à nouveau le décor
intérieur de cet établisse-
ment. Le déroulement de la
journée citoyenne, le sa-

medi 3 mars dernier, avait
pourtant contribué à lui re-
donner une physionomie
beaucoup plus reluisante.

QU'IL est encore vivace,ce samedi 3 mars 2018. Al'aide d'outils de travailmanuel, les équipes de laFondation Sylvia BongoOndimba pour la famille

(FSBO) et de la mairie deLibreville, représentéepar l'édile de la capitale,Rose Christiane OssoukaRaponda, avaient re-donné un coup d'éclat àl'école publique deNzeng-Ayong lac, quicroupissait alors dansune insalubrité sans pré-cédent. Dans le cadre de

L'école publique de Nzeng-Ayong lac à nouveau dans l'insalubrité
Hygiène publique/Plus d'un mois après la rénovation opérée par la première dame et la fondation

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Aujourd'hui, l'insalubrité est de retour.
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Les membres de la FSBO et de la mairie 
de Libreville, le 3 mars dernier, à l'école publique 

de Nzeng-Ayong lac.
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Tout est à refaire une fois de plus.
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